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[ Texte]
other sources, and I am wondering why, in view of the 
restraints at the present time, you have apparently not reached 
out to try to find other sources for support, or if you have you 
might tell us about it. And since I understand that both the 
Ford and Rockefeller foundations are to some extent involved 
and have been involved in projects and funding, to what extent 
could you obtain some funds from these organizations?

The Chairman: Mr. Head.
Mr. Head: Yes, sir. I did indicate perhaps before you had 

come in, sir, about my efforts with respect to other sources of 
funding. Briefly, 1 felt that there would be a sensitivity on the 
part of my Board, and indeed on the part of the Parliament of 
Canada, were this to be undertaken without due care. I have 
started, with the support of the Cabinet Committee on Exter­
nal Affairs and with the support of my Board, preliminary 
inquiries from the government of one of the wealthier prov­
inces of this country in the hope that they would see fit to offer 
some support.

I would welcome that kind of activity. There are, of course, 
consequences. One of them would be the authority of the 
Governor in Council itself to continue making the appoint­
ments to the Board. If, for example, a provincial government 
said, we would like to participate in a substantial way in the 
funding of IDRC, it would likely lead to their request to 
nominate on the Board some representatives, et cetera. But I 
am pursuing that.

On the second half of your question, Ford, Rockefeller and a 
number of other institutions, specialized UN agencies, the 
World Bank and the like, are in a general fashion and in 
almost an automatic fashion approached by us to share in the 
support of research that we are supporting. We look not only 
for research which is of a practical applied nature which is of 
initial interest to the rural poor but research which would be 
regarded by the governments of those countries as having a 
high priority, so there is some likelihood of implementation of 
the results, research in which there may well be a good 
opportunity for replication elsewhere. We are too small an 
operation to snipe at individual issues; we want ones of a broad 
magnitude, research projects in which interest has been shown 
not only by the recipient institution to share in the funding but 
wherever possible by as many others of the international 
agencies as will themselves support. And we are engaged in 
travelling around with our hand out on a constant basis and 
with some considerable success.

The Chairman: Your last question, Mr. Robinson.

Mr. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Okay, I will make it 
very short.

I understand there is statutory provision for two governors 
to be named from the Senate or the House of Commons, and I 
wonder if there is any suggestion by your Board that they may 
look into this a little further. Also, when are you going to 
replace the present office of Chairman, since I understand the 
resignation was on August 29, 1978, and over a year has

[Traduction]
sources de financement et je me demande pourquoi, étant 
donné la période d’austérité que nous traversons, vous n’avez 
apparemment pas réussi à trouver d’autres sources, à moins 
que vous ayez des précisions à nous donner à ce sujet. Étant 
donné que les fondations Fort et Rockefeller ont participé 
financièrement à des projets, dans quelle mesure pourriez-vous 
obtenir davantage de fonds auprès de ces organismes?

Le président: Monsieur Head.
M. Head: Avant que vous n’arriviez, monsieur, j’ai parlé des 

efforts que j’avais déployés pour trouver d’autres sources de 
financement. En quelques mots, je me suis rendu compte que 
c’était une question extrêmement délicate pour mon conseil des 
gouverneurs et pour le Parlement du Canada et que je devais 
me montrer très prudent. Avec l’appui du Comité du Cabinet 
pour les affaires extérieures et avec celui de mon conseil, j’ai 
établi des contacts préliminaires avec le gouvernement d’une 
des provinces les plus riches du pays, dans l’espoir de le 
convaincre de nous offrir ce genre d’aide.

Je serais ravi qu’il accepte. Toutefois, cela aurait des consé­
quences, notamment sur l’autorité du gouverneur en conseil à 
continuer à nommer les membres du conseil. Si, par exemple, 
un gouvernement provincial se déclarait prêt à donner une aide 
financière importante au CRDI, il est fort probable qu’il 
demanderait également à avoir ces représentants au conseil, 
pour ne citer que cet exemple. Toutefois, je continue de 
travailler dans ce sens.

En ce qui concerne la deuxième partie de votre question, le 
Centre a contacté presque systématiquement les fondations 
Ford et Rockefeller ainsi qu’un certain nombre d’autres éta­
blissements comme les organismes spécialisés des Nations 
Unies, la Banque mondiale, etc., afin de leur demander de 
participer financièrement aux travaux de recherche que nous 
parrainons. Nous nous intéressons non seulement aux travaux 
de recherche ayant un caractère pratique et présentant un 
intérêt évident pour les pauvres des régions rurales, mais aussi 
aux travaux de recherche qui pourraient être considérés par les 
gouvernements de ces pays comme ayant une grande priorité 
et qui seraient fort susceptibles d’aboutir à des résultats con­
crets, de sorte que ces projets pourraient être repris ailleurs. 
Notre organisme n’a pas les ressources voulues pour se préoc­
cuper de questions individuelles; il nous faut plutôt des projets 
de recherche qui intéressent non seulement l’établissement 
bénéficiaire qui participera au lancement, mais aussi, dans la 
mesure du possible, beaucoup d’autres organismes internatio­
naux. Nous faisons donc beaucoup de démarches dans ce sens, 
la main tendue, avec beaucoup de succès, je dois l’avouer.

Le président: Ce sera votre dernière question, monsieur 
Robinson.

M. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Très bien, je serai 
bref.

Étant donné que la loi prévoit que deux gouverneurs sont des 
membres du Parlement, que ce soit du Sénat ou de la Chambre 
des communes, je me demande si votre conseil va étudier la 
question de plus près. J’aimerais également savoir quand vous 
avez l’intention de combler le poste de président du conseil, 
dont le dernier titulaire a démissionné le 29 août 1978, soit il y 
a plus d’un an. Pourquoi n’a-t-il pas été remplacé?


